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Service de Restauration des Terrains de Montagne - RTM 06 
Direction Régionale de l’Environnement et du Logement – DREAL PACA 
Centre d’information sur la pré vention des Risques Majeurs – CYPRES 

LE RISQUE AVALANCHE   
dans les Alpes-Maritimes

L’aléa

L’enjeu

Le risque

t

Une avalanche est un dé placement rapide d’une 
masse de neige sur une pente, provoqué  par une 
rupture du manteau neigeux. Cette masse varie de 
quelques dizaines à  plusieurs centaines de milliers 
de mè tres cubes, pour des vitesses comprises entre 
10 km/h et 400 km/h, selon la nature de la neige et 
les conditions d’é coulement. Les pentes favorables 
au dé part des avalanches sont comprises entre 30 
et 55°. 

 

Les facteurs favorisant le dé clenchement d’une ava-
lanche sont : 
> Les conditions mé té orologiques : abondantes 

chutes de neige (supé rieures à  30 cm), la pluie, le 
vent, le redoux. 

> Les caracté ristiques de terrain (rupture de pente, 
roche lisse, pré sence d’herbes longues sous la 
neige). 

> Le passage des skieurs, facteur dé clencheur de 3 
avalanches sur 4. 

> L’é volution interne du manteau neigeux. 
 

Un phénomène récurrent et meurtrier 

Plus de 500 avalanches sont recensé es en moyenne 
par an en PACA sur les 10 derniè res anné es au sein 
de l’enquê te permanente sur les avalanches (EPA). 
Ce risque, caracté risé  par sa soudaineté , sa rapidité  
et sa puissance, est parmi les risques naturels les 
plus meurtriers en France et en ré gion PACA ; il est 
ainsi à  l'origine de plus de 30 morts par an en 
France sur les derniè res dé cennies et de l'ordre de 5 
accidents mortels se produisent en moyenne 
chaque anné e en ré gion PACA à  la suite d'ava-
lanches.  

 

Chaque anné e, de trè s nombreux adeptes de la 
montagne investissent des zones vierges pour la 
pratique de sports extrê mes, conduisant à  des 
mises en danger parfois meurtriè res. Il est à  noter 
une nette augmentation du nombre d’accidents et 
de victimes sur les deux derniè res anné es. En 
PACA, cette situation a conduit le gouvernement à  
dé signer les Hautes-Alpes comme dé partement 
pilote chargé  de conduire des travaux de ré flexion et 
de mettre en place des mesures expé rimentales 
permettant d’amé liorer la sé curité  des pratiques 
sportives en montagne. 

 

Au-delà  de ces nombreux accidents et dé cè s à  
dé plorer et dont la ré duction constitue la priorité  de 
l'É tat en PACA, certaines avalanches de grande 
ampleur peuvent é galement provoquer des dé gâ ts 
considé rables sur les biens lorsqu'elles atteignent 
les vallé es urbanisé es. En ré gion PACA, la derniè re 
crise avalancheuse importante remonte à  dé cembre 
2008. Elle a touché  tous les massifs frontaliers de 
l’Italie, du Mercantour au Thabor et s’est traduite 
par de nombreuses avalanches de grande ampleur 
descendues dans les vallé es, avec de multiples 
coupures de routes ou ré seaux et de nombreux 
bâ timents endommagé s ou dé truits. Plusieurs de 
ces avalanches ont dé passé  les emprises histo-
riques connues jusqu’alors. 

 

La ré currence des phé nomè nes avalancheux et les 
victimes de ces phé nomè nes (plus de 500 ava-
lanches recensé es ces 10 derniè res anné es) ont 
conduit les services de l’É tat à  renforcer leur mobili-
sation sur la pré vention de ces é vé nements dont les 
consé quences sont parfois dramatiques. 

LA CONNAISSANCE DES PHÉNOMÈNES
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On distingue trois types d’avalanches, selon le type 
de neige et les caractéristiques de l’écoulement. 
 

L’avalanche de poudreuse  
(dite en aérosol) 
Un nuage turbulent de particules de neige en sus-
pension dans l’air provoque une avalanche d’une 
grande puissance destructrice. Celle-ci progresse à  
grande vitesse (100 à  400 km/h) et engendre une 
onde de pression (souffle) qui entraîne des dé gâ ts 
en dehors du pé rimè tre de l’avalanche. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 L’avalanche de plaque 
Elle provient de la rupture d’une 
couche de neige ayant une 
bonne cohé sion mais reposant 
sur une couche plus fragile. Elle 
peut ê tre le dé clencheur d’une 
avalanche plus importante. Ces 
plaques de neige ne sont pas 
toujours faciles à  repé rer sur le 
terrain et constituent un danger 
important pour le ski de randon-
né e ou le ski hors-piste. Le pas-
sage des skieurs peut ê tre à  l’ori-
gine de ce type d’avalanche, du 
fait de la cassure du manteau 
neigeux dans la zone de dé part. 

 

L’avalanche coulante de neige dense 
Ce type d’avalanche, plus lente (20 à  100 km/h), peu 
é paisse (quelques mè tres de haut) et assez dense, a 
tendance à  suivre la topographie du terrain. Si elle 
est constitué e de neige humide, elle ressemble à  un 
lent é coulement de lave. Par contre, si la neige est 
sè che et froide, son allure est assez rapide. 

La vulné rabilité  humaine vis-à -vis des avalanches 
est particuliè rement forte dans les secteurs habité s 
ou fré quenté s, comportant :  
> Les terrains de sports de montagne en station ou 

non (domaines skiables et hors-piste). En station, 
leur sé curité  relè ve de la responsabilité  conjointe 
de l’exploitant et du maire. Ce dernier peut é ven-
tuellement fermer des pistes menacé es ; 

> Les habitations sont sous la responsabilité  de la 
commune qui peut entreprendre des travaux de 
protection dans la mesure où  ceux-ci sont compa-
tibles avec ses ressources. Le maire a le pouvoir et 
le devoir de faire é vacuer les zones menacé es ; 

> Les voies de communication communales, dé par-
tementales et nationales, sont respectivement 
sous la responsabilité  de la commune, du dé parte-
ment ou de la mé tropole Nice cô te d’Azur et de l’É tat. 

En dehors du risque d’avalanche, certaines com-
munes de montagne peuvent ê tre paralysé es par de 
fortes chutes de neige, qui se produisent sur un 
court laps de temps. Les voies de communication et 
les ré seaux (é lectricité , té lé phone…) peuvent alors 
ê tre coupé s, entraînant l’isolement des populations 
et perturbant les activité s humaines. 

L’avalanche de poudreuse  
(dite en aé rosol)

L’avalanche coulante 
de neige dense

Si l’on connaît assez bien les 
principales zones où  se produi-
sent les avalanches, la localisa-
tion pré cise de leur trajet et de 
leur limite d’extension est plus 
difficile. La pré vision s’appuie 
aujourd’hui sur la nivologie 
(mesure de ré sistance des 
diverses couches de neige et 
é tablissement des profils du 
manteau neigeux) et la mé té oro-
logie alpine. 

Mé té o-France é dite ré guliè rement un bulletin d’esti-
mation du risque d’avalanche qui donne, à  l’é chelle 

d’un massif, des indications sur l’é tat du manteau 
neigeux en fonction de l’altitude, de l’exposition, du 
relief. Il propose é galement une estimation du 
risque, basé e sur une é chelle europé enne gradué e 
de 1 (risque faible) à  5 (risque trè s fort). 

 

Les stations de ski assurent quant à  elles le suivi 
spé cifique du risque d’avalanches sur leur domaine 
skiable. Certains gestionnaires d’infrastructures 
routiè res ou de sites de ski de fond mettent en 
œuvre une pré vision localisé e du risque d’avalanche 
(PLRA) à  partir de donné es issues de stations nivo-
mé té orologiques situé es dans les zones de dé part. 

LA SURVEILLANCE a

Connaissance  Surveillance Information Aménagement Réduction Préparation REX Consignes



A
V

A
L

A
N

C
H

E

86D O S S I E R  D É PA R T E M E N TA L  S U R  L E S  R I S Q U E S             M A J E U R S  D A N S  L E S  A L P E S - M A R I T I M E S

Connaissance Surveillance  Information  Aménagement  Réduction Préparation REX Consignes

Les Cartes de localisation des phé nomè nes avalan-
cheux (CLPA) constituent un inventaire des zones à  
activité  avalancheuse dé limité es par analyse du 
relief et de la vé gé tation, à  partir de photos 
aé riennes et de té moignages sur des é vè nements 
passé s. Elles repré sentent, sur des cartes au  
1/25 000e, les limites extrê mes atteintes par les 
avalanches dans une zone d’é tude. Il ne s’agit pas 
de documents ré glementaires. La CLPA est une 
carte informative. Cependant, ces cartes contri-
buent à  l’é laboration du PPR d’une commune. 

 

L'Enquê te permanente des avalanches (EPA) 
recense et consigne tous les é vé nements notables 
(date, type, type d'avalanche, nature des dé gâ ts...) 
qui se sont produits sur les 4200 sites suivis dans 
les Alpes et les Pyré né es. Cette mission est confié e 

à  l’ONF (Office National 
des Forê ts) et à  l'IRSTEA 
de Grenoble. 

 

L’inventaire des sites  
« Sensibles Avalanches » 
a permis d’identifier et 
d’analyser 276 sites 
d’avalanches pouvant 
concerner des habita-
tions. L’ensemble de ces donné es est consultable 
sur le site www.avalanches.fr 

 

Des campagnes spé cifiques d’information des pra-
tiquants de ski hors-piste sont ré alisé es, notam-
ment par des associations comme l’ANENA. 

L’INFORMATION PRÉVENTIVE DES CITOYENS

Afin de limiter les é ventuels dommages, il est essen-
tiel de ne pas davantage urbaniser les zones expo-
sé es et de diminuer la vulné rabilité  de celles dé jà  
urbanisé es. La maîtrise de l’urbanisation s’exprime 
à  travers les documents d’urbanisme (PLU) et le 
Plan de Pré vention des Risques (PPR) avalanche. 

 

Les mesures d’urbanisme et de construction per-
mettent de prendre en compte le risque avalanche 
dans l’amé nagement du territoire : des construc-
tions sont possibles sous ré serve d’appliquer des 
prescriptions adapté es au risque avalanche. 

> Critè res urbanistiques : position des bâ timents 
les uns par rapport aux autres, limitation du coef-
ficient d’emprise au sol, sé curisation de l’accè s 
aux bâ timents en cas d’é vacuation, orientation et 
pente des toitures, taille des ouvertures, absence 
d’angles rentrant, amé nagement d’un espace de 
confinement. 

> Rè gles de construction : capacité  d’une façade 
ou d’une toiture à  ré sister à  une contrainte de 
30KPa, ré partition des piè ces en fonction de leur 
usage, pose de volets protecteurs devant les 
ouvertures exposé es.

LA MAÎTRISE DE L’URBANISATION

Des travaux de protection peuvent ê tre ré alisé s pour 
limiter le risque et l’impact des avalanches. Cette 
protection peut ê tre « active » afin de ré duire, voire 
d’empê cher l’é vé nement (ex : installation de filets, 
râ teliers et barriè res à  vent, plantations…). Elle peut 
é galement ê tre « passive » pour orienter le flux des 
avalanches potentielles ou ré duire la fragilité  des 
ouvrages et bâ timents existants (ouvrages de dé via-
tion, renforcement de structures…).

LA RÉDUCTION DE LA VULNÉRABILITÉ
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Des mesures collectives 
> Dans la zone de dé part de l’avalanche, ouvrages 

empê chant le dé part des avalanches : filets, râ te-
liers, claies, barriè res à  vent, plantations, ban-
quettes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
> Dans les zones d’é coulement et d’arrê t, ouvrages 

de dé viation, de freinage ou d’arrê t, galeries para-
valanches proté geant les routes. 

> Dé tecteurs routiers d’avalanche permettant d’ar-
rê ter le trafic à  l’aide de feux tricolores sur un 
tronçon de route exposé e lorsque l’avalanche est 
dé tecté e dans la zone d’é coulement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

> Dé finition et mises en œuvre de rè gles de 
construction (maté riaux spé cifiques, adaptation 
de l’architecture pour une meilleure ré sistance à  
la poussé e de la neige). 

> Dé clenchement artificiel de petites avalanches 
avec purges par explosion des zones de dé part 
afin d’é viter l’accumulation d’une couche de 
neige importante pouvant produire une avalanche 
majeure. 

Domaines skiables et pré vention du risque 
d’avalanche. 

Pour l’amé nagement d’un domaine skiable, des 
pré cautions particuliè res sont prises, comme le  
choix d’implantation des pistes et des infrastruc-
tures ou la ré alisation d’ouvrages de protection. 
Quand le domaine est ouvert, les conditions mé té o-
rologiques et nivologiques (é tat de la neige) sont 
suivies ré guliè rement. En cas de risque d’avalanche, 
il peut ê tre dé cidé  de fermer temporairement des 
pistes ou de dé clencher artificiellement des ava-
lanches. 

 

Des mesures individuelles 
Respect des rè gles de construction : il est recom-
mandé  aux particuliers de faire appel à  des profes-
sionnels pour toute construction en zone d’ava-
lanche. C’est obligatoire pour tout bâ timent de plus 
de 170 m2. 

Exemples d’amé nagements dans les Alpes-Maritimes : 

La station d’Isola 2000 a dû  implanter de nombreux dispo-
sitifs pour assurer la sé curisation de la route d’accè s et de 
certaines parties urbanisé es.

En France, 140 postes d’observations, situé s entre 
1 500 et 2 000 mè tres d'altitude, sont tenus par des 
pisteurs. Ils fournissent deux fois par jour les infor-
mations lié s au vent, sa vitesse, sa direction, l’é pais-
seur de la neige, sa qualité , la hauteur totale de 
neige. Des sondages du manteau neigeux sont 
effectué s afin d’é valuer ré guliè rement sa stabilité . 
Des stations automatiques disposé es entre 2 000 et 
3 000 mè tres relaient les informations en altitude. 
Neuf centres collectent ces donné es et é laborent 
des bulletins de pré visions du risque d’avalanche. 

En station, c’est l’enjeu de l’hiver. Pour garantir 
chaque jour un ski sé curisé  à  des milliers de prati-
quants, c’est un travail quotidien et sans relâ che. 
Les mé tamorphoses du manteau neigeux ne ces-
sent jamais, si bien qu’un jour sur l’autre, rien n’est 
acquis. 

Chaque anné e, plus de 2 500 pisteurs secouristes 
sont embauché s dans les stations françaises. Si 

tous ne participent pas directement à  la pré vention 
des avalanches, ils sont tous plus ou moins impli-
qué s par un travail quotidien d’observation. 

LA PRÉPARATION AUX SITUATIONS D’URGENCE

Le PIDA (Plan d'intervention de déclenchement des ava-
lanches) est un plan opé rationnel de sé curisation des es-
paces ouverts au public : pistes, remonté es mécaniques, 
routes, chantier, événements sportifs… 
Il est dé fini par chaque station qui le dépose en pré fecture 
et dé termine les secteurs sur lesquels les artificiers vont in-
tervenir, de façon manuelle, à  ski, ou à  l’aide de dispositifs 
automatiques. Chaque intervention se fera obligatoirement 
dans le cadre de ce PIDA, mis en place en 1975 par 
l’ANENA (Association Nationale pour l’É tude de la Neige 
et des Avalanches).

Connaissance Surveillance Information Aménagement Réduction  Préparation REX Consignes
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Belvé dè re (1971) : destruction du chalet de l’escalade. 

Isola (fé vrier 1972) : baraques de chantier emporté es. 

Tê te de Cabane (dé cembre 1972) : 8 hommes  
ensevelis et 2 victimes – (janvier 1985) 2 skieurs 
emporté s et 1 victime. 

Tende La Colombera (janvier 1986) : dé gâ ts sur 
une maison. 

St Etienne de Tiné e (2/01/1997) : Combe Grosse et 
Immeubles St Clair atteints sans dé gâ t et sans victime. 

Saint-Etienne-de-Tiné e (mars 2005) : 1 victime. 

St Etienne de Tiné e (24/12/2008) : 5 maisons du 
hameau du Cialancier dé truites ou endommagé es, 
pas de victime, RM 2265 coupé e, dé pô t de sel 
dé truit, accè s à  la station de ski d’Isola 2000 cou-
pé e pendant quelques jours. 

Saint-Etienne-de-Tiné e (dé cembre 2014) : 2 skieurs 
blessé s et 1 victime. 

Entraunes (mars 2018) : 4 dé cé dé s et 1 blessé  

Saint-Martin-Vé subie (mai 2019) : 1 dé cé dé  

 

 

 
 

(Explication de l’é chelle page 22)

•••••• •••••• •••••• ••••••

LE RETOUR D’EXPÉRIENCE 
Quelques évènements marquants dans les Alpes-Maritimes

En dehors des domaines sé curisé s, les pratiquants 
de ski hors-piste et de randonné e, de raquettes ou 
de ski nordique, ont pour seuls moyens de protec-
tion leurs moyens individuels. 

 

La premiè re des pré cautions à  prendre est de 
consulter systé matiquement les bulletins mé té oro-
logiques et nivologiques (serveur de Mé té o France) 
avant toute sortie. Il faut aussi é valuer les conditions 
du terrain au moyen d’une carte topographique ou 
d’un topo-guide. 

 
> Tenez-vous informé  des conditions mé té orolo-

giques et des zones dangereuses. Le niveau de 
risque figure dans le bulletin d’estimation du 
risque d’avalanche de Mé té o-France local ou 
dans celui donné  par la station elle-mê me. 

> En pé riode dangereuse, ne quittez pas les pistes 
ouvertes, damé es et balisé es. 

> Si vous pratiquez le ski de randonné e ou hors-
piste, munissez-vous d’un DVA (dé tecteur de vic-
times d’avalanche), d’une pelle et d’une sonde. 

> Ne partez pas seul et indiquez votre itiné raire et 
heure de retour. 

> Un drapeau donne une information pour les 
zones hors-pistes d’une station de ski : drapeau 
jaune / à  damier / noir  

> Respecter les consignes

LORSQUE LE RISQUE DEVIENT RÉALITÉ  
Les Consignes Individuelles : la protection des skieurs et randonneurs

Un appareil de recherche de victimes d'avalanche, aussi dé -
signé  par son acronyme ARVA, ou son sigle DVA (Dé tecteur 
de Victimes d'Avalanches), est un appareil é lectronique 
émetteur-ré cepteur d'un signal radio particulier, destiné  à  lo-
caliser rapidement son porteur si celui-ci est enfoui sous une 
avalanche de neige, par un autre DVA manipulé  à  proximité  
par une personne portant secours. ARVA est maintenant une 
marque déposée, d'où  l'utilisation de DVA à  privilé gier. 
Il doit ê tre utilisé  avec une sonde (pour localiser les personnes 
enfouies) et avec une pelle (pour les dé gager). Rechercher 
une personne avec un DVA est un exercice difficile : un en-
traînement ré gulier est donc né cessaire pour s’y familiariser.

Saint Etienne-de Tiné e, Hameau du Cialancier 16 dé c. 2008
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Niveau de risque

1 FAIBLE Stabilité  bonne sur la plupart des pentes 

2 LIMITÉ Stabilité  moyenne sur la plupart des pentes

3 MARQUÉ Instabilité  marqué e sur de nombreuses pentes 

4 FORT Forte instabilité  marqué e sur de nombreuses pentes

5 TRÈS FORT 

Instabilité  trè s forte sur l’ensemble des pentes

 POUR PLUS D’INFOS SUR LES AVALANCHES : 

www.anena.org

LES CONSIGNES INDIVIDUELLES

AVANT 
Si vous avez à  franchir 
une zone douteuse : 
> Dé tectez les zones à  

risques et les é lé -
ments aggravants de 
terrain. 

> Dé gagez dragonnes, 
laniè res et une bre-
telle du sac. 

> Mettez un foulard sur 
votre bouche. 

> Traversez un à  un, 
puis abritez-vous en 
zone sû re. 

> Ne cé dez pas à  l’eu-
phorie en groupe !

PENDANT 
> Tentez de fuir laté ralement. 
> Dé barrassez-vous des bâ tons et du 

sac. 
> Fermez la bouche et proté gez les 

voies respiratoires pour é viter à  tout 
prix de remplir vos poumons de 
neige. 

> Essayez de vous cramponner à  tout 
obstacle pour é viter d’ê tre emporté . 

> Essayez de vous maintenir à  la sur-
face par de grands mouvements de 
natation.

APRES 
> Ne vous essoufflez pas en 

criant ; pour tenter de vous 
faire entendre, é mettez des 
sons brefs et aigus (l’idé al 
serait un sifflet). 

> Faites le maximum d’efforts 
pour vous dé gager quand vous 
sentez que l’avalanche va s’ar-
rê ter ; au moment de l’arrê t, si 
l’ensevelissement est total, 
efforcez-vous de cré er une 
poche en exé cutant une 
dé tente é nergique ; puis ne 
bougez plus pour é conomiser 
l’air.

Connaissance Surveillance Information Aménagement Réduction Préparation REX  Consignes

Les idées fausses 
> Il y a des traces dans la neige donc je peux skier 

sans danger 
> Je suis en forê t je peux skier en toute tranquillité  
> Il n'y a pas beaucoup de neige, ça ne craint rien

Les bons réflexes 
> Avant toute chose, je m'informe sur l'é tat des 

pistes 
> Je ne m'aventure jamais seul sur des pistes peu 

emprunté es et non sé curisé es 
> Si je veux faire du hors-piste, je dois m'é quiper 

d'un Dé tecteur de Victime d'Avalanche (DVA) et 
d'un ré flecteur. 
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Dans les Alpes-Maritimes, ce risque concerne les communes situé es en haute montagne. Au total,  
21 communes sont concerné es par le risque d’avalanche, dont 9 disposent d’un PPR Approuvé  et 1 
d’un PPR Prescrit.
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